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Cours tous instruments et formation musicale 
Jardin Musical 
Groupe Guitares 
Chorale d’enfants 
Danses Traditionnelles 
Orchestre « Les Canotiers » 
Chorale « Les Voix Des Liez » 
Batterie-Fanfare « Jeune France » 
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Président : Laurent Liégeois 135 Place Clémenceau 59283 Raimbeaucourt � 06 12 93 41 02 - lliegeois@nordnet.fr 
Secrétaire : Anne-Marie Ryckebusch 668, rue du Mal Foch 59283 Raimbeaucourt  � 03 27 80 06 48 - famille.ryckebusch@wanadoo.fr 
Directeur : Christophe Kwiatek � 06 19 72 06 61  -  directeur@diapason.cc 

  

Hommage de l’Ecole de Musique Intercommunale « DIAPASON » rendu lors du décès de 
Monsieur Roger TAQUET – 6 décembre 2007. 
 
 
Le souvenir le plus lointain qui me vient à l’évocation de Roger n’est pas musical. C’est son passé de brasseur, aux 
établissements Blervacque, qui est là. Il passait, avec son camion, il chargeait et déchargeait les caisses, avec sa 
bonhommie et sa gentillesse qui ne l’ont jamais quitté. 
 
Roger fût sans conteste un des piliers de la « Jeune France ». D’abord gymnaste, Roger devint tambour au sein de la 
clique. 
 
Sa disponibilité, son dévouement, sa passion firent de Roger un homme que l’on vit à toutes les manifestations, à tous 
les défilés. Sans conteste, il en aura fait de nombreux défilés. 
 
Roger, dans sa modestie, ne se mettra jamais en avant. Il était là, il répondait toujours présent. Quand le besoin se fit 
sentir, il prit la grosse-caisse, pour permettre à la clique, devenue Batterie-Fanfare « Jeune France », de se produire. 
 
En permanence, Roger était amoureux de sa musique. A la grosse-caisse, il excellait aux sons des marches célèbres 
comme « Mister Boum » ou dans le fameux Boléro Militaire, qui résonnent encore aujourd’hui dans nos mémoires. 
 
On se souvient aussi des 13 juillet endiablés, où, dans un duo parfait avec son frère René, il était déguisé par exemple 
en Dupont et Dupont… 
 
Roger fût là aussi dans les moments difficiles. Il contribua à l’envol de la Batterie-Fanfare « Jeune France » lors de son 
autonomie en 1982, il contribua aussi à la diversification de l’association en 1989 et occupa la délicate tâche de 
trésorier lors du démarrage de l’école de musique « DIAPASON ». 
 
Sans jamais se plaindre, Roger participa aux mutations. Il nous accueillit, nous les jeunes. On plaisantait avec lui sur 
son passé de brasseur. Il nous donna, avec son frère, le goût du tambour et de la musique. 
 
Déjà, des signes de la maladie apparurent. Je me souviens d’un défilé, où nous, jeunes présomptueux que nous étions, 
n’avions même pas remarqué la souffrance physique de Roger. 
 
L’arrêt de son activité musicale ne signifia pas pour autant son départ de la vie de notre association. Roger et Claudine 
continuèrent de compter parmi les plus farouches défenseurs de notre école. Nous soutenant dans les moments 
difficiles, présents dans les concerts, c’était un honneur pour nous d’aller lui rendre les honneurs à chaque ducasse de 
l’abreuvoir, où il nous recevait chez lui avec un « c’est bien les jeunes » qui nous rassurait. 
 
En 1998, j’eus le privilège de lui remettre la médaille de l’Union des Fanfares de France, médaille qu’il a amplement 
méritée. En 2006, malgré la maladie qui réapparaissait, il vint au banquet de soutien destiné à financer le déplacement 
de notre association à Paris. Malheureusement, il ne verra pas le centenaire de la « Jeune France » l’année prochaine, 
centenaire où il n’aurait pas manqué d’être présent. 
 
Le tambour, la grosse-caisse, la Jeune France, ont été toute sa vie.  
 
Aujourd’hui, le monde des batteries-fanfares, le monde de la musique, perd un homme d’une race de bénévoles 
engagés et rares. S’il est quelque chose que nous n’oublierons pas, c’est son timbre de voix, sa bonne humeur 
permanente.  
 
Sa voix ne s’éteindra pas. Notre vie musicale se poursuivra, pour lui, comme hommage à sa mémoire. 
 


